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'' M . Bérenger est assurémenl un des 
earaclèrct les ptu» nobles et les plus 
élevés de 'notre époque. Nout na/>nt 
laiMis partaf^ m  même compris Im  
plaisanteries (Tun goût douteux qui cat 
■ccueitli 1«8 efforts fait* par cet hmo- 
rabte sénateur pour empèchor certains 
liuMicistes, qui déshonorent l’art, de ré- 
^ndre  dans le public les prodiict'oiis 
de leur imagination orduriére. A dau
tres moments, nous avons adniin! le 
'coamge de cet homme poiiHijui qui 
mettail le respect des princ.pos fterttls 
du droit el de la vérité au-<l<>s:iis dts 
mesquines considérations d'uni! p< puia- 
Tité facile. C ’est donc bvec «n bun vif 
sentiment de regret que noiw ne pou
vons aujourd’hui nous ranger a son avis 
lorsqu’il vient, au nom d« la eummi»- 
Bion, demander an Sénat «lt repci'fper 
la conversion obligatoire en divorce 
la séparation de eorps ju'iciaircmsnt

Ërononcée depuis trois ar.s. Bien en- 
indu, oetle mesure n’est, d ’après le 

texte voté par la,Chambre, imposée aux 
magistratsSjue si elle <'«:l rtenunlée par 
iune des parties intéressées

Le grand argument ii vonué par M 
Bérenger et repris par MM . üe i annsr_ 
zelle et de Marcére e!>t quen rendant 
oette conversion obligaloirs pour le 
luge, le législateur porlewit stlfipte à 
n  liberlé de conscience d’un des deux 
ex-époux. La religion catholique re
poussant le divorce, ce serait attenter 
aux convictions religieuses de la femme 
ou du mari croyante, que d’autoriser 
eon ex-eonjoint à liü imposer ta dlsso- 
lulion compléta d» lien conjugal quÿ, 
conlt«int p»r la nécessité, U n’avatt en- 
teixJu que faire rettcher.

En pratique, on sait que la (acul'é 
• laissée aux tribunauxTTe rompre déDni- 

üvemenl les liens coniugaux entre deux 
«poux judiciairement séparés n'a eu 
d’autre résultat que de permetlr* *  cer
tains magistrats de manifester leur 
liostiltlé pour nne disposition d« nos 
lois que leur esprit réacltonnair* n’ad- 
m«( pas. C'est la-ÿorte ouvert* à l'ar' 
fctlraire et aux dlverîfemrs de Jurtspni-

tous ceui qui oni vécu la vit 
du monde iiuliciaire s'en .félicitéront.

U A K C  RBVILLB, 
Uépi4* du OauU.

avee on approvIslooMBMnl 4« 2.300 tooMS.
Sa protection asl asau-ée par une ceinlore 

cuiraaaee allant de > n . tO au-d«maiH t 
2 m 30 au-detaua d* la ligne de flctlaiaon 
et ayant de 170 à 80 maiimétrëa d'épaisatui. 
>ar um cuiruw l^ere 4e M  millUnètrea s'è

La Politique
Ou annonce la mort 4b dernier mm- 

rten. 4e i'omi et tendre ie Cetti, el ce 
limpte /«K-diem remètu  notrt reniât, 

^  MB p M  Mtndrte, im ««u émue, neri cei

*  eSL 'iXtsÆ iïSiïÆ !:;
On MM 4ira patiu des

apAtret ttitntillques, au eantraire il«« 
utopistes (fi present, qui prétendent ré- 
let le «uettion soeiale cemme une sim- 
le opération erithméli^ue, —  opération 
«fée, d'iilletirt, sur des données (aus- 

sfs et dts chiffres inexacts.
Cesl possible. Cest mime certain. Bl 

e'est «util ce )u ’on peut dire de meilleur 
i leur louange. Ces hommes, véritable
ment hommes ««  ptus ftecu tent du mot.

endaat air 37 mfcee k partir de l'avaM el 
par da'Jt poK* blindés épata, le aupérteor 
d a ^  *  14 oiiUimétres «I l'in/eî^ur d« tf t W  
mlnioièiro*.

Lea piêem de IM lailiimitres dont M  oo<D- 
poaa ao.i artillerie sont ■ratégèes par uo eui- 
raaaemeat W  1(0 * 1 »  milliinerm ellut 
eunt an nom?'« 6» quatom et eom di^poetea 
inaUe dans deux tourelles double* dan 
: eik. su dans de» touieBea atanplaa et qut- 
Ue en rédJtt. L'armemant eonipiriMl, en 
onl>«. stifc pUeee de «6 milUmetrea. huit de 
47, dMx de 37 et deux tüiMt laooc-tcn>lM<<> 
aous-marios.

L'eOeet» |»év« est d* 30 oMelers et KK 
bommee d'équtpaga.

Les plaiie du •  Waldeck-Rooeiieau ■ sont 
dus & M. Lbomme ebe( de la setton lael)*i- 
qoe dei ronstmcUon^ navales : le devis eett. 
matif sélève * 32 2SO.0eo lr., soit 26 710.000 
r. pour la coque et les maehinae, t.iSS.ÏOO 

fr pour l'arilHerte et 2.060.830 lr. de dépen
ses indivises Son entrée eo service est pré
vue poor le milieu de 1310.

n'efUendaieni rien fonder sur la jalousie, 
rentne el ia haine, bes sentmènis qui 
Nennent la plut grande place mainienant 
dant rdme des réformateurs égalilaires.

Les icariens, phalanslériens el autres 
prophètes du oonheur universel, fai
saient appel awt instincts généreux de 
l’ime humaine, i  Famour, à la solidarité, 
en même lemps qu'iU imprégnaient leur 
langage el leurs écrits d’une vague reli
giosité, d'une sorle de christianisme dé
gagé de l'absurdité du dogme.

J'ti dant ma biiiHoIhéqut un meii al
manach phalanstérien, tur la covoerlure 
duquel on aper(oil Fourrier, entre So- 
crate et Jésus, el eette petite gravure lurt- 
«e résume tieii les tendances générales 
dl ces doeirinti.

Leurt propagaleuts ne toulaîenl 
eroire d la puissance di légoisme. Ils |er- 
maient let yeuc devant la titité. Autti 
leur déttUuilen /ut-elie profonde H  tnieU 
tl. Il pourtant eHe ne pantnl pat é let 
rendre infidèles 4 fidéal qu’ils « étaient 
/orméf.

netpeciant teur touoenir. klimt en et 
trompant, ils ont su éveiller dtnt les es- 
nrilt l'idée de justice soeieli, de fralemi- 
U  heureuse. Et ie crois qu’H$ teraient 
les premiert 4 s '^ver aoe* horreur eon-

idoDce les plut biaarrca, d«uxiiilMin«iu 
toiiin», l’nn pronbncanl la conversioa 
toutes le* lois qu’eUe lui est demandée, 
l'autre la reMussant systématiquo- 
ment La possibilité de décisions aussi 
eontradicloires constitue la critique la 
ptus grave qu'on pulssa formuler eonlre 
un texte de loi. Pans cet ordre d'idéea. 
M . Vallé a'pu citer le cas d'un trihunid
refusant la transformation d« la sép*, 
ralMii en divorce a l o r s l w  était 
demandée par les deux nitérèssés
cherche en vain dans eette espiee la 
conscience dont la liberté pouvait «tre 
violentée et ce sont les juges seuls q-ti, 
imposanl leur conception dogmatique ün 
.'ien conjugal aux époux, se montraieist 
intolérante *  l’égard des justiciables.

La liberté de conscience n’est pis en 
jeu ici ; rien n'empèche, en effet, celui 
des époux qui est hostile au divorce de 
continuer k se considérer eomme inca
pable de contracter une nouvelle union 
ct comme maintenu oans les liens de 
îon premier mariage. Mais, parce qu’un 
homme considère le mariage comme 
moralement indissoluble, est-ce une 
raison pour condamner au célibat per 
lî tuel une femme qui n’a pas les mê 
mAs opinions f II y a li deux conscien 
r.ea également respectables, aux libret 
aspirations desquelles il faut donner 
également niistaction : or. si pour ne

r s blesser l'une d'elles, vous imposez 
l'autre l’obligation soit de souffrir, 

foit de vivre dans I* désordre, vous por
tez atteinte k celle-ci.

U y a autre chose : si ie consulte mes 
souvenirs professionnels d’avocat, je mt 
rappelle avoir très fréquemment enlen
du des plaideurs, au dkbut d'une instan
ce en séparation, me dir* : •  Je ne ‘d*- 
inpndt pis le dtvore*. Mtoa qu* i 
que mon mari (ou ma itoim*, swvaat le 
ea«), ne ^ i s M  pa* ae remarier. » C ’est 
lt «ne soft* de vengeance que l’époux 
contraint de demander la séparation at 
me t exercer eontre celui t qui it croit 
avoir des torts k reprocher. Je me .*00 
viens, notamment, avoir entendu formu 
1er cyniquement cet aveu d’égoisme 
persistant au vieux mari d'une jeunt 
femme k laquelte il «e pardonnait pa« 
d'avoir méconnu les Ahannes d'une 
tKislence passé* en compagnie d’un 
barbon. Je vous jure bien qu’aucune 
considération religieute ou dc^matique 
ne dictait ce raitonnenaeal m  peu 
chrétien.

Et puis, enfin, il y a la masse d'é
poux cm, dans le priBCipa, n’ont en- 
(mi'Hi demander que la séparation, *ait 
ftr peur de la critique mondtine, soH 
dant l'espoir que le conloint coupable 
ravitadrail k de melll<Hira sentiments.
A  ceux-lk, il ne faul vraimenl pas qu'un 
tribunal, uniquement iMrce q o^  a 
mieux étudié les règles du droil canon 
<sauf toutefois cellea qui eoneemant I» 
iiullité du mariage adsiifa k Rone) que 
les prtncipM de notre Mgislalion eivile 
*1 franoaia*. pitisae k son iré refuser la 
liberté 4* ** r*(air&.jiiie Jaoiilie *1 «n 
lowr.

En tm nm , U ml t. toubailer fue le 
eéiiat adopte te texie de la Chambre 
le* thfltrtrilli f urenal Bltiadrt oJfl

Ire tes ihéoriii d’obaisfemenl et fescîa- 
vofl dl not modemes.réfomalewrs, ou- 
triers dé btrbarie.

nenft4AG0T.

L a  g a e p p e  

aü j\5apoG
Note auK puiMaitcM

Hria, 4 Baïa.
I Allalin Mrtoflè

ntstrea de ta Mp«
de raete d'AlRétl- 

M éta ga« verrat 4ê farter t  la

a'^ar éteMe'd>avo}er de* leaisrtt

•Sa 3T hAiet la pMitteaUoii
I tt pow Bartattlrc awtl 
me  poniuê lt Boltee k Otti 
A  préva rtete rAIgé

d-M̂ dillr 
OttaManea,

ehargéa d’expH- 
«ler qm  eet emot «a realortt w
awaoe lafon un cktMtwrnt de praaraaune 
qae h  tonvameiaeW jk la RépabUqiM a ImU 
eamialtrt a n  pulatanee*.

Celle eomaiBnlcaltoa aera verbale et noa 
pMécrUe.

Obsèques émouvantes
Casablanct, < mart. 

Hier k yaatr* beuret ont eu lieu let obeè- 
ques det taidala tote le 29 février.

Let «rpt te tnuvaient tor onse trabat 
couvertes de fleurs.

De nombreotét personnes sTitvalent; par 
mi lesquellet les Dtmes de France.

La cérémonie a «t« émouvante.
Ltt nouvelles envoyées ?*!■ le général d A- 

madt diseol q«e la colonne du Tirs el celle 
du Ktloral, apr*« le eottil«l *1 »  février, 
partirent v?rt Bou-Znlkv

L’état ém  Maasés
Par**, 4 mara. 

lin lélécramoM du lénértl d'Aimu)* daté 
de Bo i-Zf3kt 3 mar*, 7  ocurw du toir, art- 
noooe que (et colooaet toot trrlvéct k Cba- 
menika oO att ta bivaaao, tprto avoir Iraver- 
té tant ineiduit lt payt det Zaïdias. L'éUU 
dw  Menée tat trto ttUtfalaanl. Lea lieute
nant* Merle at ZalMe tont en voie de | 
riton. Lat blettét Zinduchi, Dtberool el 
deauU qui avaient Me atteinta aaa*s gnéve- 
iMot, at toot pat en grave danger. La gué- 
rlton 4*0 anUvs UeaMt est en bonna voie 
et Ulat taoitaM dtt Ireupti etl axoelleot.

Lorltnl, (  mars. 
Anioord'IluI, k m tre beure* at demie de 

l'apNa widi, a *u M  dao* l'artenal de Lo- 
neat, lt lanoamaiit du eroutur-cuiraaté 
• WaMatk-RotMteau ».

Ct croitaur eulrataé, I* prtmière anUé de 
baata mar trdonaét par II. Thomaon, a ta 
ta prtmikrt piéot dt quille mit* tor colt lt 
1« juiUtt Mot . i:ordl« «t m iM th rhantitr 
d au  d»31  jaiUtl ItSfi Lt •  Wtldeck-Rout- 
ttaa a  « 1  dtpltiiiaint da 14.000 tonneaux 
a«*e « M  lanÂiaur -de 137 aM rt*, ane lar- 
•aw > d*2lailOaiw iU rantdtaiidaSm . tt.

a w n w M là  ■Btaar «<l aetàûeea lro*t M- 
Heta, * 3  d'oM ■ulwio* ét«.«tO ckevaiu 
eairatyiadatit X  aaa Ht»w< jda M  ateud*.

1 ninda at iüTliff mHlii k ifim

MARDI GRAS TRA6IQUS

R ix e s  m o rte lle s
Nancy. 4 man.

De grave* rixw at sont produilet en Menr> 
tlie-el%telle,dans lat bals donnés k l'oeca- 
sion du eamaval.

A Homéoeuri. le bal Nattait son plêiD.h>rs- 
qu'an itaUao nommé Xarletli pénétra dant 
1 éloMiaeaintat, a* rua aur vn de aea eonqia- 
triotes nommé torenzo et lui plongea un long 
couteau catalan dans le ventre. Avant de 
t'alTaisser. morlettemenl atteint, Lorenio 
avait eu le temM dt tiier son revolvv et 
d'en décliarger deux coups tur Carletti 
reçut lea deui projectilet en plnna port 
et tomba aux cAtéa de oelui qu'U venait d'é- 
ventrer

A Trient. Carlo Bettl te prit de qoereBe 
dans det eondUiona identiqaea avee an de 
tw compatriolet. Uben> BoieUi. qa'il a tué 
net d'an coiu) dt eooteau a» asor. 

ÊtPLOlTB 8

CbMtoarg, 4 mart 
De nombreux coioniauxat marini t'étaient 

diguiaét *t mauiué* -, accomiagné* d*(eilt- 
ma*. 0t Bé liÀV&tnl dans la soirée, k dw 
tcéatr da détwdra qui t* (swnii^rrnl « m  
dw  skie*. Ptatieurt toldab lureM W m S i  
et de»i waalM hMnt jeték k laau ; lU tu- 
rtnt ensuite tauvéa.

Vem ana heure du matin, on drame tao-
glant te déroulait aux ai^aa det ruet de la 
Comédit *t Bmmanual-Laua. Un grousa de 
^ooianx et da femme*, parmi teàqnati L*- 
brun, toMtt du ter eolonitl, tt Léoiue Cknye 
et Maria Picot, at livraient k oa tapage in
fernal

Toot k ooup. Léoni* Go u m  interpalta L* 
brun en riajuriant.

LakraiL aiaâpéré, At répétar le net,
Aooomble de la fureur. Labrun sortit ta 

baIonnetle,et s élançant eur la feram* Gonye, 
lui traversa la iioitrlne de port en part ; la 
ointe d* la bafoonettt restortil au-deotoua 
lu tein droit
La malbtareat J s affaissa tana pousser wn 

en. La meurtrier, atsw Iroidtmtnl, relira 
sa baïonnette du corpi de u  victuoe, la re 
mit au fourreau et prit la fuite.

Pendani et temps, le* haMtuti du quar
tier t'élaient levét tl Iranspollérent la vic- 
timo k la pbannacia Duboit, où le docteur 
Ltduigo'i vint conttaler le décés. La mal- 
benreuto fut ensuite transportée k la Mor-
«IM.

Ôuanl an meurtrier. II avail regnané la ea 
lll filt

uri'
torité mililairt a faA ouvrir un* enquèlt.

ter le et c'wt dant ton lit qui
eniuite toinué k la )̂ s<>n ifu repimeot L'au-

t arrêté et

Ub préfst eroiu det olleiers 
qui putent mm  le laluer

Verdun, 4 mers 

Uo incident asseï gr^ve t'wt produit k 
Verdiin

Le préfet de ta Meuse, M. Aubert, quittait 
la tous-préfecture de Verdun en grand uni
forme pour aller prendre le train^ dettina- 
tioQjle Clennont-ei>-Argoone,oO il devait at- 
sister aux opérations du conseil dt rcvition 
C b e ^  taisaOl, le préfet croisa un groupe 
•d’ofldttrt, twaptcMnl deus eapitainaH el 
{ikitICBrt V«iiBwMii»v«BtBt d-tctoaipa 
‘̂ gnar 1« eorps d’nn fSHtw soldat dérédé. 
passtrAil en deux groupes de chaque côté 
du reprérentant du gouvemement el sai s 
saluer Le préfet continua sa route, sant 
faire aucune observation snr le manque d« 
préséance qut venait de te produire et s'en 
alla en informer le gouvomenr de la place 
H le commandant du 9* corp*

Le chef de corps de* offlciert en ijueation 
t*t actuellement ehargé dâ fournir as raÿ- 
|iort expiicatit.

moire, let médecint, le reconnaltsant Inco- 
rable. le déclareront inoffentif et permet
tront k ta famille dt l'emmener tif Europe.

75  ENFANTS

BRULES VtFS

L̂ éeole prta 
Moi * été

New-York, 4 tMUt. 
de Oevelmd (Etal d ^  

I détnrittMoi * été eoiinIMeiiKM détnritt a u  aa ia- 
aendle qal a édïué cet aprét ailll daa* le 
bkUnMBi prlaela*!. P>nwkt k* dfjMltw  d^
pielieit. «a e*thae aw  plat d* totxwla wla
m eaiiat» eal péri dtat le* fltmww, M-
qu'k Igéwnl on * pa rettoer trenle eadavrw

Bet «ealtlaet de ptrentt onl aecoora tm  
hs Neux du tinMre 0*  ortonl déraaléw dw  
tténea déckiramw.

>\ot;vsLt.es

Ü S T a r t o ü t  
» i i i «

— Lt eour d'appel t conArmé lt déeltion du 
ernmll de rordn dn tvwali prononttat lt i«- 
dwtion de M Hervé.

— la Chambre dlMutert aujov<>'l«>l llater- 
pcllatinn aur let retraitee ouvnarta. M. Viviani, 
nsnisb-e du Travail, fera connaître les dédaioiit

{«ellas le Gouvemement s'rsl anété La dit- 
..jon ne ee tenumtra irot>at>ieai«il oue vto- 

dredl.
— A la suite d'une plainU dépotée par M. Bo- 

ettelte, adniluittralcui du • Pan oiinier> 
ccntre M Fraods Laur. une penu^lUon a Mé 
laite aux divcn doniidles de M Fruacit Laur.

— ̂  cent daquants amelationt ont été opé- 
réet dtns lt soirfe du uiardi grae, «tir les grands 
boulevtrds. pour port d'antiet pinhlMe*. vais- 
btndtge tl voiet de ttü Une qttauaine d'oilre 
ellet seulement ont elé maintenust.

— Le rot Edoutrd VII «rWa» ee tolr I Parts
•I ganlera l<tneo|UiMo SMattal lt 1res ooart as- 
' ur ou'il doit y nire. De Faria le roi d'Angt*- 

rre te ren’ - ■ - ...
nue k <on 
Toulon, où n a'i

______________Biantti ai une villa a été ret»
lue k <on inteutisn. Le roi doit eoauila aller t 

•ver la reine d'Angle-

donmiroi 
lieux grands'balt dt lElys&

PMAMCI
— Trois nouveaux dttès canats ptr la grippe 

k ItoUeuse sa toni prodallt dans lt garnison de 
SaiaUnt. Ota porte k vfcigl-ln̂ is la oouilin des

e c a d u i i w é S f S S ^ ' f ^ î r ^
Ircaé un ooirrla' agricola *ul t tuecooibé t ttt

— On a déeeawt, * Vaedun. lout let toMak 
Wl ont parlidpt k rtgretsioo du Ueutenapt Æ  
iTacala, dool naua avont parle hier. Tow 
parttaiiMiit t a  lf eompagMe du OT rigUa 
SlntaBlerle, etaantt CbevêrirCTta Verdun. I 
tvait Wen tvec tax un caponl, donl la r«t en 
ceMt affaire n'ed «*s nalieineal éiÎML

— Boire I* (tre de 8e!nt-Rtiiibaï3'Alb«n et 
I.yon, un laeoCnv qui reatrdait pattir le trtiB 
de luxa NUe-Btrlin a Itréua coup de fusil aur

«boule- 
. prta de 

écrtte par

enieure un
— Les pluies ont eecttltniié un gravt 

iDMit dant ltt etirlSnt de la V'tnnclle, 
atmeey. L’un dtt ouvrian eat mort écr 
lai bloet de pterr». Le chef du ditnUe 
«ritveiwol Metié à la téte et deux tul 
irMq oot reçu de lérimue» oontusioat

— Un dérilllenient s’ett produit k la tortie du 
hiiiKl Beauvolsin. qui est te premier paisage 
souterrain de la llà|ie Roaen drcMa k f>arlii. Tout

r k d4k Agtias’ett borné I I aiaisrtilt et k 1 ! gran.

IMia du Moului-Blanc teronl llcendét 
s\riL

CTRAIMCR
- A nais, deux bombes ont «lé laooév pu- 

daiil *M  l’an ekaatait lliyanH) noUonal, daat lt
SieoaotitsdaeoUtgequK...........saUtd

KmpHt déitvts. Un détoidra et une iwuttée 
é|.onvutable MnonI praduHs dtat lt ttifi. Deux 

'^ont *té grièvement Mestét.

EN PLEIN MYSTÈRE
Un mssmmminmi Été (fè mm •M n N l 

dm  HunUÊm

Parlt. »  murt IfM
KotM kvoni amtonrt luceinetement dan* 

un de 00* derniers numéro*, qd'oo otmp- 
eiant en vaaUl* do boulev*id VotaiNL^. 
Hanni, trouvé mort dans son magaein — 
tulcidé croyoit̂ on toot d'abord — avait été 
n réalité victime d'tm aasattinat Ct erime, 
Ul paraitiiait prhniliveatent as point sortir 
•  la banalité de* forfaits, dont la eapitaie 

eat oontlamment I* tbéktra, aoulkve aujour
d'hui det poinl* myttériaox qui paraiiseat 
I* rattacher k uo troublant saortl ie famiSt

I qui nout conduitent k reprendra l'ailaire
II loua tw délailt.

La découvarte du cadavra
Ceat vendredi matin, que Maie Canlin, la 

eoncierge d* rinmieoble tilaé boalevard 
Voltaire, t04, Inirignét dt ne pw  avoir vu 
daauii vingt-qoatre benree un de ses kxra- 
tatiaa, M Hanni, négociant tn vaniHe, fit 
prévenir lo cemmisaâre de poliee, U. Cir- 

an. Le magistrat fit ouvrir te poi^ et oa 
perçut ausHtét dans le magasin,aitrs'Seox 
lies de caiww vidw formant un étroit cou- 
>ir, le cadavre de M. Hanni La téte dn né

gociant dispailsiitait premrae enUiérenent 
tout un drap qui avait été fortement aerré 
aur le visage, de manière k comprimer la 

* 0  et 4 former bélUon. En outre, il 
avail autour du eou une oordelette ftitant 
doubla lour et nouét sor le cMé par une ro- 
eette. Mtigré cet constatations, on crut que 
la négociant s'était suicidé parce qat |ir«rt- 
demment il avait ex|»taié k la concierge dw

• ^ e t t --------

kul n ï ^  t S ï *  k aaeta* «5it.h

La emtmt mytiéfiaii»
HtAtti DM tel

par m  étoct _

aoSSe^ âw’ijSt. _

tnaiant lrouv«t w  w

Mées sombrw «aawey par *w  aüairta, tt 
e la mort était torvtagt, 
entre boK heuret *t w
matin, tt qoe pendüit ce 

n'avaM été aperçu

tuiiool ^ J  
d'oprè* renquCt 
heure* et dtmle 
lape de lem^' per
te rendant k aa boutiqat Néanaoint I'au 
topai* démontra qne le aiaBieareoi négÿ 
ciant avait succombé k la strangulation et 
qu'avant de mourir il avait dd recevoir dant 
1 estosuac un dioc InrmidaMe — coup di 
téte 00 toup de poing — qui le priva d* t«nti- 
mtat.

Las pramltras racharetias
tiual paavtil attajramUle da «riatétfcw 

pertoauw qut cwnntlitaienl la vidiiM P*»- 
chaitsit lw uaw pour le «ol, iw fuikre pour 
on* «flair* paatitiaNai d'ua wt»et«r*iMk- 

-  ̂ ■ adaaa l a w »
de dw  eainelat* et dw gagaa-pelit fal for
maient la eUealklt tt la todélé dt la vitliaw 
at oo déaiaaa mtaw eoatmr lotoopaM* «■ 
individn diSgni **a* la vagoa iottrpeUatiea 
« du mateMik Malt 00 ne tanta p w  k être 
euavainou qu'aa taiaait lauaw  r*uta

siszi

ttt contre lt thth. Deux lui 
au moment 0* its parlalenl pour EnieU. Un t 
trcuvé deux kead» dans leurs bagages.

— Una muUneile a éclaté dans la maison de 
crrreaiioa d* Han^ahauMn. Quatorte détenus ar- 
mit de hachet et de coulniu ool attaqué deu

— Ôn oonsidtre eomme peu probable qtie le 
aénal américain puisse approuver la convention 
dd Lt Haye relativenirnt à la piraterie. On croit 
que oette raeaure wt conUaire k la ContUtutioD 
dos Etals«nit.

u  ftii« il ■iliiwwire ustuii

New York. 4 mart. 

Lw  journaux d'Minent des détails tar I1n- 
temement du miltioanaire Harrv ri>aw. k 
mari d'Kvelyn Nasbit et l'at«a»ein d- l»r- 
chitecte W*ute fournis iiar lt* mé<iecini aux 
dura raÿeneata. d* I établiasement. otligé 
de patatr dw Jouraéw en tompagnie d* lou* 
notoire*, et n'ayant obtanii pour toute grkce 
k pnx d'argot, que l'usage pour tw auita 
d'un aabanpa partienlier, l'ex-vlve«r. au 
kont de Iroit vmame* s,>ulement de ee ré
gime. Mrtil levetiu abtolutitnt fou. .Aux 
demiéiaa n-iavtll»s 11 ** prêtait pour Tar- 
rhilect* da latile et prnpoaait aux médccms 
d'ta ttaer lw eoaalractioas poer lw relever 
tor dw p ^  d* toa iiMrvtalioo tt aox frtit 
.1* w  mkrt. Uoaad toa avacat aal vaaa I* 
voir, la Mawlae deitaért, 11 lai a donné w  

tMicHoa
La fèor ad m  raiaon «uM  compilaient 

aemkré, eattalaant mdaw la {arte^iJA " *

Dant imt eitite it'oeéia eomique. on répMi 
;éne oO MUnlIe exfiÆne le elMete reorH rte 

Vuir pu offrir k Vincent (u’une tleur de ton «»-

de Mirêniè. ’pro:ionre îa'pKratè ftnâle 
I J'aurais voulu lui donaer davantage 

avec une iiito.Mlion (adntc:mnt canaille qu'ac
centue encore ua léger clin d'œil 

I profeiseur bondit : • Mireille ^  
tkgs. Qu'tsI-ce q u a t W  que celte 

tiun t ■

Æ

Idantité attastamant
Kna^tMnpt on kjsan d w  rocberchet 

pour connaître ridentilé exacte de la vled- 
me at on finit par tnavar qoe Hanni, de aa- 
tionaUté aoitM, t'était mia tn régie avee (1 
Û  en laiaant aa service de* étrangers, k la 
Préfector* de polie*, «a déelaraüon fidiée 
oomme suit '

Hanni Eugène, né le 4 février 1370, k la 
Chaux-de-Pon^canton de Neufchklel (Suis
se), proftwien 4  
boulevard Voltair 
du même boulevai _

A aon domieile on décoovrlt parmi lw  pa
piers aaiaia, un twlamtat daM  la preadére 
pbraw laitw «ntrevoir qoa la paavra how- 
me avail comme un prwwatiment quil dis
paraîtrait dans d w  conditions tragiquaa. 
.Cette pièce, en eOel, datée du moia de juillet 
1W7, débute ainsi : «

surorliet tl tat tccidwtt aexqmli tst m 
bulle l’exMemt m'tngtgsnt t prendre dès mtln- 
tnant det dispoetUon MtsaMilalret.

Suivant d w  diepotitkmt par teaquellw U 
laiete ton argent et ce qu'il poetéde k w  fa
mille.

On a connu éaaleroeat, par ee teslameat, 
le nom du noliute du défunt, M* Bollt, k la 
Cbaax-de-Paoda. ki. Hwaatd a téitgroaliM 
ausaitOt k cet offlckr miniatériel pour Vin 
former de la mort da Honni.

Una intérassanto décla- 
ration

Mai* toat otla n'*i> laiitaH paa-saaia* Eaa 
quel* üwa* nmprécisM M I »  vaglM, W i d ^  
la M rM é  rafat da dirtelgur d ^ a e  a «taw  dt
rmaeiimeranita, dont le tiége ett rne du Ha
vre, M  Gertoa, une inlérettanle ktdIrtUoo: 

flnonl. dit M. Certon. m'tvtil dsiw a d i par e ^  
tt Wéphone dt rtirm w  «os vitül*

n i  tnooi* auftmtnlé Itn patst, 
tt nombn d* m é .iM  ot n  téparwt pw ni- 
»sBt conttanment bi^lMs. Au dix-liultiénM sH. 
el*, lt OMv^rnsnMnt hUnnSn* oMIgtait lai an 
rit t tlMr Iturt lemniet.

CTitt alnai qw I* Jeune d w  4t Preetto, qui 
deviat par la tuile duc W  lUeiitlIeu, Iti mil 
unt n w a tri M t  k lt BtiWlt, pour lt ttuit ia|. 
ton qa'U n'ahnall ptt’w  Israme. Lt bwu etva- 
tla^lM (irOé ptusitun tsmalnet ttut lw vsr-

m , sn vthié, poir tlliin
Mtit let Itans *t oachet_____
” 7 *» fait, «ow  w  rsgMton.

4fnrtüi à la ^ain
— Ta ne vtux pw atVhtlsr ua autr» b__

«wt t Oia la fwiR «sat to«t atunl «w  rw

- N N .C T ÿ ^ t t a t

r’euve, anartenant k la bowgtDidt niV 
tl tts enlwto. Il lui evtit envoyé ant for- 

te provttlon, en lui recommandant la ditoréliga 
I* plut ttMolue.

M. Gc.'ton eat pertuadé qut too client 
agissait paur le Mmpls d'un Hara.

Mcaenquélhl 
fin quand, a  a  
ot par un toeonau qtl 
ckabït: • 0 vltndr^ 
l'aAtfrc Hanni. • ^  „

^  tÊfX. vers auatn heoret. ftJtane Iwaiffe 
v i i M V ^  k frailt tnt, k tt iie  m o w w  

bninTae lalw torrwüt, tt srag l j k mdn *»• 
rttu comme mandalalrt ds M . H m b^ M  
gtuche élatt dtftalW ; d ptrltil M  p M  dtlgt dt 
b  latip droile tn aaaita w  tr «n>4 tf ta* liai* 
Mtüâfnlourét dt ilitm li.

Mon vitiVnr me dtmtndt dt lt mtlti* tu
not dtt rétultalt dt mon wqaiit. ___ _

. la tau. me dtt-H. an ü i  dt M. Htirt, tl 
it wlt ot doM « faipi ; c M  ttotmtr» 'at «ui 
nrwvait, otr U ttl tiW ( 
atvw. tl 0 t'a pw *« w  „

^  U .......  ̂------- -
thüuft
VHIMI

ii*œîs

Dtai li
chïinrü ___

sï;3îr^aaiB*)i__

va pat la h a a n  caratT** •iawM'Waa 
iiar% , w w  ■* ««ta, htath aSf
ri'tlM* K.„ Or, w  wratt,«d

.................. rq t !> *i

La pista da lliamÉt
On  ptat eenoAr* d* ew ddttaaMhaWqMi 

h  mortdn m * r * l M ^  |Müla *at U t  à

point d* rîêéür. Lcaiawtiéiar 1 lk tfr  
rel* waoat mi* auttilMl la rr^ÊÊMhemt 
myatériota vigitsar da dMaltar da n  
calls oat déjk *e<|ni* la osa itMt«a.aa < 
le leur* recherrhes tat wt laiiiiatajl  
sant h 0  d^in* Irtnifiii* >*n ^

dn boQleivard Vottake
aadaat ta 4«lk de j

et le jeua qui oat prktédé h  criaK s a w ^ ^  l  
h  v » d M i ; a n  l'a rtd*r aaiaar « a f i i r ^

elle d-Hanni — *  ”

3ler>
rttoStieitJo"-■if ^  vaoQe ks ré*bi*itâ » »

Ces rCtaUda, H  
grand Jattrtl k l w .
& divefte* roprhet i

*  -  n ^ ^ h t  «tm MUirt h  d^arl d a j ^

Cas raateiôtaMalB «k M '»
Hanni devâ T  daac ha 
loin.

D'OMt tl d l R  h  i
tdw knaoîyil4s~«
W .w t t a o M w d t l  
sn NtaMan* 1 

U Wt doac 
gitlrat « M n

i n r a t s "
ivuttiMi

URÉi
u n M p a i

> T a m » !  <


